
et les croyances qui peuvent sanctitier les ames ou les
r, c'est logique. Mais un catholique, qui doit croire que
if de l'Eglise est la règle vivante de la piété et de la foi
.enne, et que Jésus-Christ l'assiste pour conduire toutes
aes dans la vraie foi et la vraie piété, ne peut' renier
1uement les principes qu'il professe, prétendre prouver
chef de l'Eglise n'entend rien aux faits surnaturels qui

>duisent dans lEglise, qu'il admet à tort et à travers
,e surnaturels et authentiques des faits absolument sup-
et où Dieu n'est pour rien, qu'il autorise solennellement
-ourage par des faveurs spirituelles un culte qui ne re-
lue sur une duperie et un mensonge. C'est là pourtant
e nous prêche et prétend nous démontrer M. Ulysse
)lier, et ce que ne veut pas entendre le T. R. Père
>ach.

)ui, n'en déplaise à nos critiques et à nos savants, Dieu
papes ont leur mot à dire en histoire. Non-seulement
peuvent connaître à peu près aussi parfaitement que
taient de l'Institut, mais ils peuvent l'apprendre à des
,t8 qui sont à court de documents sérieux, et à des criti-
lui sont trop avisés pour les prendre dans leur vrai sens.
et les papes ont des documents que l'abbé Chevalier
ait peut-être ne pas connaître, et ils interrogent des
ns aui ne dénosent Das devant lui. Sa science - ou


